
300 VICTIMES 
du séisme en Colombie 
New-York, IX — U n tremblement de 

tsrre a détruit trois vil lages d a n s le dé­
partement de Narino en Colombie. 

Le nombre des vict imes serait de 300 
On craindrait même qu'il ne soi t supé­
rieur à cette est imat ion. 

Près de deux cent s personnes ont é té 
i nterrees vives d o n s des crevasses qui 
se sont produites au vil lage de Lachor-
rera . les vi l lages de Sapuyres . Alban et 
P inson ont été éga lement détruits . 
Le gouvernement a mobil isé les forces 
auxil iaires pour porter secours aux vic­
t imes. 

l i a 

LA LOI SUR LES LIGUES 
Paris, 12. — Le « Journal Officiel s 

publie aujourd'hui la loi sur les grou­
pes de combat et mil ices privées ; la loi 

ur le port d e s a r m e s prohibées ; la 
.01 t endant à modifier l'article 24 et à 
compléter l 'aliéna 1er de l'article 45 de 
a loi du 29 Juillet 1881 sur la liberté 
te la presse. 

UNE OBSERVATION 
N'avez-vous Jamais en tendu dire que 

l ° s h o m m e s devena ient gourmands en 
» îe i lhssant ? C'est e n e f fe t exact , les 
h o m m e s â g é s se remettent a adorer les 
p la t s sucrés qu'ils p . i sa ient si fort 
é tant enfants . 11 ne faut voir là rien 
d extraordinaire, c'est la nature qui 
]>arle : le vieillard dont l 'estomac est 
•at lgué. doit, tout c o m m e le pet i t en-
l a n t faible e t délicat, trouver d a n s un 
; l iment de choix, léger m a i s très nour­
rissant , les é l ément s nécessaires, pour 
refaire ses forces défai l lantes . 

Rappe lons e n outre que les plats su­
crés conv iennent à tous les travail leurs 
et const i tuent une nourriture Darticu-
l ièrement économique. 9202 

UN DISCOURS POLITIQUE 
DE M. PAUL B0NC0UR 
Angoulème, 13. — Le congrès des grou­

pement s du Sud-Ouest de l'Union Socia­
liste et Républ icaine formée par les trois 
partis socialistes, indépendants s'est 
ouvert hier, à Angoulème. 

M Paul Boncour a prononcé un im­
portant discours et défini l 'att itude que 
prendrait le nouveau groupement lors 
des é lect ions prochaines. Reprenant les 
termes de la déclarat ion const i tut ive : 
« Défendre la République, surmonter la 
crise, sauver la Paix ». M. Paul Boncour 
a déclare : « Pour nous, ces trois termes 
sont inséparables ». 

M. Paul Boncour a terminé par ces 
m o t s : c Moins préoccupés d'augmenter 
nos effectifs que de faire triompher nos 
idées, nous sout iendrons nos candidats 
avec le Joyeux é lan de notre fraternité 
réalisée. Mais nous n'en poserons qu'à 
bon escient . Jugeant inutile d augmen­
ter les divis ions sous prétexte de comp­
ter ses troupes et nous porterons notre 
effort vers ceux qui s 'engageront à dé­
fendre les grandes l ignes de ce triple 
plan ou nous voyons le salut du régime 
et le sa lut du pays ». 

UNE CURÉE DEVAIT 
SE FAIRE EN PLEINE RUE 

A FONTAINEBLEAU... 
Fonta inebleau . 12. — Hier, la ville de 

Fonta inebleau connut une an imat ion 
inaccoutumée où le pittoresque le dispu­
ta i t à l'Inattendu. L a c h a s s e à courre 
Lebaudy v int s e terminer e n plein cen­
tre de la ville, à l'heure où la c irculat ion 
• • t d'autant plus Intense que maraî­
chers, c o m m e r ç a n t s e t forains a c h è v e n t 
leur vente au marché . 

U n cerf, poursuivi par les chiei is , v int , 
presque e n droite l igne, e n direct ion de 
Fontainebleau. La bête a t te igni t l'entrée 
de la ville, à L a Fourche, emprunta la 
rue Casimir-Périer. la rue Saint-Merrl 
e t la rue de la Cloche et . dé jà épuisée, 
pénétra d a n s !a Grande-Rue lorsque, 
af fo lée par les véhicules et la circula­
t ion, elle hés i ta sur le parti à prendre. 
Ce t e m p s d'arrêt permit à un plqueur 
de rejoindre le cerf et de le daguer. Mais 
celui-ci. d a n s un dernier sursaut d'éner­
gie, bien que blesse à mort, reprit s a 
course d a n s les rues principales. 

Après s'être fraye un c h e m i n parmi 
les autres, il traversa la grande artère, 
pépétra rue d u parc e t s'abattit rue du 
C h â t e a u . 

En dépit des règles de la c h a s s e à 
courre, la curée ne s e fit pas dans cet te 
agglomérat ion , ce qui se comprend : el le 
eut l ieu au cheni l de la Faisanderie et il 
n'y eut pas de protestation. . . 

LE PRINCE CHARLES DE SUÈDE 
CANDIDAT DES FEMMES 

POUR LE PRIX NOBEL 
DE LA PAIX 

Londres. 1 1 — On m a n d e de Stocfcolm 
à 1' « Exchange Te legraph » que le 
Comité des f e m m e s suédoises organise 
une pétit ion qui sera adressée au Comité 
du Prix Nobel de la paix en faveur de 
l 'attribution du prochain prix Nobel de 
la paix a u prince Charles de Suède, 
frère du roi Gus tave et président de la 
Croix-Rouge suédoise. 

O n sa i t que celui-ci a adressé une pro­
tes tat ion contre le bombardement de la 
Croix-Rouge suédoise par des avions ita­
l iens en Abyssinie. 

Le Comité espère obtenir la s ignature 
d e 250.000 f e m m e s 

LE DOMESTIQUE GREC 
DU CULTIVATEUR 

A-T-IL TUÉ SON PATRON ? 
Orange. 12. — Après l 'autopsie du 

cadavre du cult ivateur Gontier , qui fut 
trouvé noyé d a n s son bassin, une pierre 
de meule à aiguiser, a t tachée au cou la 
femme de la vict ime et son domestique 
Ali Kadril. ont été conduits â la gendar­
merie de Valreas, 

M. Giberne, juge d'ir.struction, leur a 
fait subir, durant une partie de la nuit, 
u n j interrogatoire, mai s qui n'apporte 
aucune lumière sérieuse sur ce drame 
troublant. 

A la suite d'un accident d'automobile, 
survenu au fl is Gont ier . et dont il avait 
été victime, le domest ique Ali Kadril 
avait passe un contrat avec ses maitres 
aux termes duquel ceux-ci et leurs héri­
tiers devaient lui assurer sa nourriture 
à leur table jusqu'à la fin de ses jours. 
Au cours de l' interrogatoire, quelques 
contradict ions se sont produites et ont 
laissé un certain doute. M. Mabelly. 
procureur de la Répul llque. a mis Ali 
Kadril. qui est sujet Grec, en é tat d'ar­
restation, sous l ' inculpation de meurtre, 
et l'a fait ècrouer à la prison Sainte-
Anne, à Avignon. 

Découverte d'un trésor 
Quand u n e mère de famil le découvre 

le « Vermifuge Lune ». elle découvre le 
trésor de la santé de ses enfants . Apres 
3 jours de cure, les ravages des Vers 
sont terminés . 6 fr. la cure. Pharmacies . 
Le Vermifuge Lune exis te aussi en sirop 
dépuratif anti-glaireux. 9001 

OU SONT LES PARENTS 
DE CE PETIT ? 

Saintes . 12. — U n e n f a n t errant pa­
raissant âgé d'une douzaine d'années 
ayant des cheveux blonds roux et por­
tant un tablier noir, a é té recueilli à 
Mongre, près de St-Georges-des-Coteaux 
On ignore son identité , m a i s il avait 
sur lui u n e méthode de lecture au n o m 
de Jacques Richard qu'il a déclaré être 
un de ses camarades . 

DANS SA TOURNÉE 
UN BEDEAU... 

Paris. 13. — Le bedeau de l é g l i s e St -
Martin-de-Charorme, s i tuée place Saint-
Blaise. s'est aperçu c e mat in que des 
mal fa i teurs s'étaient introduits dans la 
sacrist ie e t avaient défoncé un cottre-
fort. Pousuivant se s invest igat ions , le 
bedeau cons ta ta que divers obje ts d'ar­
gent et de vermeil , à l 'usage d u cuite , 
avalent é té dérobés. Le vol e s t évalué à 
3ô 000 francs environ. Le commissa ire de 
police du quartier de Charonne a ouvert 
une enquête. 

Un autre vol d'église v ient d'être cons­
tate p;ir le commissa ire de police de 
Charonne Le procédé employé par les 
mal fa i teurs est le m ê m e que celui cons­
t a t é dans le cambriolage de l'église 
Saint-Germain-de-Charonne. 

Les cambrioleurs o n t pénétré cet te 
nu i t dans la sacrifie de la chapel le si­
t u é e 18, rue de la Croix-Saint-Simon 
I l s ont dérobe des objets servant au 
culte , d'une valeur d'environ 30.000 fr. 
L'enquête se poursuit. 

M. ALBERTO MANE 
AMBASSADEUR D'URUGUAY 

A PARIS 
Montevideo 12 — M. Alberto Mane. 

anc ien ministre des Affaires Etrangères, 
n o m m e ambassadeur d'Uruguay à Paris, 
s'embarquera à bord du « Massigl ia ». 
le 4 mars . M. G u a n l est n o m m é ambas­
sadeur d Uruguay a Londres, en rem­
placement de M. Cossio. n o m m é direc­
teur de la Banque nat ionale d'Uruguay. 

TUÉE PAR SON EX-AMI 
UN ESPAGNOL 

VÉRITABLE FORCENÉ 
Châlons-sur-Marne. 12. — Cette nuit, 

â Suippes. l'Espagnol J o a c h i m Muro 30 
ans, a tue son ex-amie. Mme Albert ine 
Froment, de deux coups de couteau. Joa­
chim Muro avait fait la connaissance 
de M m e Froment voici deux a n s et de 
cette l iaison éta ient nés deux enfants . 

Or. il y a quelques mois Mme Froment 
quittait Muro et allait vivre maritale­
m e n t avec un autre ami. mais . hier, elle 
revenait trouver l'Espagnol a i in de lui 
réclamer 1 argent nécessaire pour élever 
ses deux enfants . A cette demande . Muro. 
qui éta i t ivre, est devenu fou de colère 
et, sa is i ssant un couteau, il l'a plante 
par deux lois dans le corps de son amie 
qui s'est effondrée, tue nette . Le meur­
trier a ete auss i tôt arrêté. 

S e u l l e c u i r v o u s p r o t é g e r a d e 
l ' h u m i d i t é e t d u f r o i d . E x i g e z 
d e s c h a u s s u r e s à s e m e l l e s de cuir. 
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DEUX SOLDATS HAPPÉS 
PAR UNE AUTOMOBILE 

Bourges. 12. — Hier, vers 19 n . trois 
jeunes soldats , é levés pi lotes de Tour-
ges . se promenaient à proximité de 
l'aéroport du c a m p d'Avoid sur le côté 
droit de la route nat ionale . Deux n'entre 
eux furent happés par une automobile . 
L'un, M. Albert Galva in . né le ? Juin 
1915. a Marseille, fut relevé avec u n e 
double tracture du crâne et î 'autrt. 
M Jean Mass iat . â g é de 2.. ans . ne fut 
que légèrement blessé. M. Galva in . dont 
la famil le habite D a m a s , est mort peu 
après l'accident. 

LES MINEURS DE LA MURE 
ONT REPOUSSÉ LES 

PROPOSITIONS PATRONALES 
Grenoble. 12. — Les mineurs du B a s ­

s in de la Mure ont voté ce mat in sur les 
proposit ions de la Compagnie qui offrait 
pour régler le conflit de porter de 20 à 
23 par mois les journées ouvrables tout 
en ma in tenant la d iminut ion des salai­
res. Par 1 529 voix contre 195. les pro­
positions de la Compagnie o n t été re-

poussees. 

Alternances de diarrhée 
et de constipation 

— C'est le fol* 1 

I n d é p e n d a m m e n t de son rôle capita l 
dans la digest ion, la bile est l e s t imu­
lant et le dés infectant naturel d e l'In­
test in. Dès que la sécrét ion biliaire s e 
ralentit , l ' intestin devient paresseux ; il 
est le s iège de f ermentat ions et d e pu­
tréfactions. Le malade souffre d e coli­
ques, de crises a l ternantes de const ipa­
tion et de diarrhée. C'était l e cas de 
M m e A..., à N.... qui Indique d a n s la 
lettre su ivante le remède qui l'a guérie : 

« J'avais tantôt de la diarrhée, tantôt 
de la cons t ipat ion — écrit-elle. Je souf­
frais de coliques et de vomissements . 
Maigre un rég ime sévère et divers re­
mèdes . Je cont inuais à souffrir. U n e de 
mes amies m'a di t que ce la pouvait ve­
nir de m o n foie. J'ai pris alors de 
l'Hepascol François . En dix Jouis, m e s 
garde-robes s on t redevenues normales 
et régulières, m e s coliques et m e s vo­
mis sements o n t cessé. Main tenant . Je 
puis m a n g e r n' importe quoi s a n s voir 
reparaître m e s troubles.») Lettre D. 458). 

L'Hepascol François guérit e n un 
temps é t o n n a m m e n t court tous les trou­
bles qui résul tent de l ' insuff isance bu 
de la conges t ion du foie. U n seul flacon 
vous prouvera l 'é tonnante eff icacité de 
ce méd icament unique. Toute s pharma­
cies : 10 fr. 60 le f lacon ; 16 fr. 95 le 
double f lacon. 9381 

LES INONDATIONS 
Une note du ministère 
des Travaux Publics 

Le ministre des travaux publics fai t 
publier une note d isant entre autres 
choses : 

m Les voies ferrées ont subi, d u fait 
dey inondat ions , de s dégâts d'une impor­
tance très variable mai s les mesures de 
sécuriute o n t permis d'en luniter la 
gravité. Pour le reseau du Nord, il n'y 
a rien à s ignaler, d i t le communiqué ». 

D e l 'examen d'ensemble de la s i tua 
auquel a fait procéder M Laurent Eynac. 
ministre des travaux publics, il ressort 
que les crues n'ont e n d o m m a g é les rou­
tes nat ionales que d a n s une mesure rela­
t ivement faible e t que, les communica ­
t ions interrompues o n t d a n s la plupart 
des cas. pu être assurées par des voies 
dérivées. 

Toute s les fois que la c irculat ion, sur 
une route nat ionale , a été coupée par 
les eaux, les ingénieurs o n t pris a t e m p s 
les mesures d e protect ion nécessaires , 
en s igna lant la sect ion inondée e t e n 
indiquant l'itinéraire détourné à empru-
ter. Sur les routes ou des a f fa i s sements 
de terrain éta ient à craindre, les mesures 
nécessaires o n t é té prises pour régle­
menter et détourner la c irculat ion et 
particul ièrement cel le des poids lourds 

Grâce à l 'ensemble des mesures prises, 
on n'a à déplorer aucun acc ident de 
personne. L'évolution de la s i tuat ion, 
dont la période critique est m a i n t e n a n t 
dépassée semble devoir se poursuivre 
favorablement, à moins que ne survien­
n e n t de nouvel les et abondantes chutes 
de pluie. 

LE PLUS GROS ENFANT DU MONDE 

L e s e a u x d e l a C h a r e n t e 

r e m o n t e n t b r u s q u e m e n t 

Angoulème. 12. — Après s'être retirée 
de plus d'un mètre , les eaux de la Cha­
rente o n t remonté brusquement. On cc -
rait ce soir une nouvel le m o n t é e de 
15 cent imètres au Gond, faubourg d'An-
gouléme. La route de Vars e s t à nou­
veau menacée par la crue. On espère, 
cependant , que les eaux ne grossiront 
plus, le t e m p s é t a n t revenu au beau. 

LE ROI CAROL A BELGRADE 
Belgrade, 12. — Le roi Carol de Rou­

manie e t le prince hérit ier Michel accom­
pagnés d'un aide de camp, sont arrivés 
ce mat in incognito à Belgrade. A la sta­
tion royale de Toptchider où i ls sont 
descendus à 9 heures ; ils sont auss i tôt 
partis en automobi le pour un terrain de 
chasse aux environs de Novi Sad. Cette 
chasse à laquelle ils prennent p a n avec 
la famil le royale et quelques invi tés est 
l'unique but de leur voyage qui n e se 
prolongera pas, croit-on, plus d'un ou 
deux jours. 

LA COLLISION DU QUAI 
D'AUSTERLITZ, A PARIS 

P a n s . 12. — Ce mat in , a 10 L. 1.', o n 
déclare à l'hôpital de la Pit ié , que l'état 
des blessés, hospi ta l i sés la nuit dernière 
à la sui te de la coll ision, quai d'Auster-
litz. entre un train de marchandi ses et 
un autobus, est auss i sat i s fa isant que 
possible. Aucun d'entre eux, précise-'.-
on. n'est a t te in t gr ièvement . 

TERRIBLE ACCIDENT 
AU LARGE DU FERR0L 

Le Ferrol, 12. — Le remorqueui hol­
landais « G a n g u e s », armé à Rot terdam, 
qui remorquait une grue f lottante des­
t inée au port de Blzerte . a é té surpris 
par une t e m p ê t e au large d u Ferrol. 
L'amarre s'est rompue. Le mate lot Mul-
le: Denovena a é té morte l l ement blessé, 
et le kovevaar. gr ièvement blessé, est 
dans un é tat désespéré. 

PAPILLONS, EN POLOGNE 
Varsovie, 12. — D e forts orages ac­

compagnés de tonnerre e t d'éclairs se 
sont abattus hier sur le sud de la Pologne 
La température est e x t r ê m e m e n t douce 
pour la saison, sur le l ittoral de la Bal­
tique, les papi l lons o n t fai t leur appa­
rition c o m m e au moi s de mai . 

SANTE RETROUVÉE ! 
Voici if» résultats obtenu» par M. A. Durand 

ft Cournonterral (Hérault) qui écrit : • Long, 
temps J'ai «ounert de maux de reins rebellas, 
de faiblesse, insomme, nervosité. Les Pilule» 
Poster ont été radicales. Depuis 1* ne sa* 
.ails Jamais mieux porté ni senti pius 
résistant. , Les Pilules poster ont lait leurs 

Ecuves clinique» d'un* façon indéniable, 
nployez-le» contre mal de dos. albumine. 

Après les juintuplettes et les quadruplets, voici LESLIE BOWLES, âgé de 3 ans et 10 mois et qui pèse plus de 
bt) kilos ; â côté de lui, se trouve son jeune frère gui semble suivre le même chemin. 

T. S. F. 
RADIO P.T T. NORD A LILLE 117 m. S) — 

. Lundi 1) Janvier. — « h. M : Relais (le 
Paris-P T T. ; Bulletin météorologique. — 7 h. 
Relais rie Paris-P.T.T. : informations, revue 
de la Presse. — 7 h. «0 : Disques : Pour être 
fort (marche du film • Hardi les g a r s , ; -
Chanson du facteur (du même film) Biscot : 
Lvs mois sont dans mon cœur (valse du fiiro 
• (iold Diggers of 1835 • . Tout le Jour, toute 
la nuit, (du film • Le gai divorce. . Guy 
Bfrrv Michelinetfox-trot du film . Miche • : 
Je suis coiffeur Ifox-trot du film • Coiffeur 
pour dames • Robert Burnier. — S a. i Ke 
lai» de I'ari--P.T.T. : Informations. — 8 h. *(t 
nuques iniéuie programme q u i 7 h. «0. — 
9 h. : Relais de Paris-P.T.T. : Informations. 
Revue de la Presse. — 10 h. : Concert de Mu­
sique variée. Programme : Gavotte des Balle­
rines : Amour et Printemps, suite de valses. 
a) Valse de Brahms, b) Am Meer. soit de 
violon, par François Capoulade. 1er Prix du 
Conservatoire National de Paris : Sérénade : 
Sur l'eau, tiarrarniie ; Ilildalgo. danse anda-
louse ; Dans les bols. Intermezzo :Pour vous 
Ninon sérénade ; Pièce en forme de Habane-
ra ; Joyeuse Espagne, valse : Air dé lassas 
XIII : Marechlare. chanson napolitaine : 
Valse poudrée ; En relisant vos lettres, valse 
lente. — Il h. • Concert avec le conrours de 
l'orchestre de la Station sous la direction 
fie M. Maurice soret : Fantaisie sur Flup. 
opérette : Bouton d'or, suite d'orchestre, a) 
introduction et pas d'ensemble, b) valse. 
c) le fil d . la vierge, d). clartés du matin. 
e) final : Pastels chantants, salle d'orchestre 
Flament a) Alrlna. bl Flasio..c) Sémélé. dj 
Loradio. e) Rlnaldo : Espana. rapsoclle : 
Sérénade, extraite des Millions d'Arlequin. 
Dniro (Sterling' Dont'blame me. fox : Flo-
rettp. suite champêtre : a) prélude, b) danse 
pavsanne. cl Florette. valse, d) les bergers. 
ei andante f) valse finale. — 12 h Disques • 
Quelques récents enregistrements de piano. 
Fantaisie ci fugue en sol mineur. Alexandre 
Rorowskv ; Grande polonaise. Arthur Ru-
hlnsfein. — I? h. ts : Relais de Toulouse-
Pyrénées - 13 h : Relais de la Tour Effel : 
Bourse des valeurs de Paris. — 13 h. 10 • 
Relais de Paris P T T. : Bulletin Météorolo­
gique. Informations. Physionomie d'ouvertu­
re de la Bourse. — 13 h. 30 A l< h. • Relais 
ds Toulouse-Pyrénées. — 14 h. 90 : Relais de 
la Tour Eiffel cours divers. — 14 h. 30 • 
Relais de la Station Radio-Coloniale. — 

15 h. 4!» : Relais de Tour Eiffel. Bourse. -
16 h. r Relais de Rennes-Bretagne. — 17 h. 
Relais de Tour Eiffel, cours divers. — 17 h. 10 
Disques : C o n c e r t d'Instruments variés 
Doinai solo (le violon) ; Roumlnlan Gypsy 
song (solo de rlolonl X : Lazaros Constan­
tin» ; Lucla Sextette (solo de mandoline). 
Giovale : Valse brillante (duo pour guitare 
et mandoline). Glovlale et Olannelll : Chao-e 
orgue, violon et piano) : When you're wlth 

sonehodv else (orgue, piano, trombonne et 
harpe). Shilkret's Rhyth. Mélodlsts. — 17 h. 
30 : Causerie universitaire : Comment tra­
vaille l'Assemblée de la S. D. N.. par M. Pré­
vost, chargé de cours aux Facultés Catho: 
llques — 18 h Hélais de Radio-Paris. 1/4 
heure économique. — 18 h. 30 : Relais de 
Parls-PT.T. Radio-Journal. — 19 h. 30 : Dis­
ques. — 19 h. 45 causerie littéraire de M. Wa-
ringhlen agrégé de l'Université — 90 h. Dis­
ques. — 90 h. 30 : Soirée th/atrale : Inter­
prétation de «Les deux amours , de Paul 
Nivolx Distribution : Georges Chatel- M. 
Jouvenel: Henri Vallp : M. Prouvost ; Jean 
vieux domestique : M. Agache : Françoise 
Chatei Mme Alice Dax : Hélène Chatel : 
Mme Yvonne Nys. Au cours des entr'actes 
quelques disques. — 99 h. 30 : Relais de Pa­
ris-P.T.T : Informations. Bulletin Météorolo­
gique. 

Victor Cille ; Troisième Rapsodle (Liszt) 
8 h. : Droit administratif. — 8 h. 15 : Mu­
sique exotique. — 11 h. .- Rosamonde : Petite 
Suite (Debussy) ; Polichinelle ; L'Or et 
l'Argent ; Les Deux Pigeons ; Danse Norvé­
gienne — 19 b. : « La Fabrication de la cire 
gaufrée •. — 1? b. 15 : Aphrodite : Danse 
Persane : La vie brève : La Damnation de 
Faust : Hans le Joueur de fiote ; Valse ro­
mantique : La Nuit, la douce nuit : Tor. 
peur d'été : Neil : Fleur jetée : Roma ; 
Messidor ; Divertissement sur des chansons 
russes : Samson et Daltla. — Vfrs 12 h. 45 : 
Pierre Seize. - 14 h 15 : • La Justice a tra­
vers le temps ,. — 14 h. 30 :Toceata et Fugue 
en ré (Bach) ; Les Ruines d'Athènes 

lude (Rachmaninow); Scherzo (Mendelsonn): 
La Rose : Prélude (Chopin) ; D'une Prison ; 
Tango (Albeniz) ; Fête Bohème. — 15 h. 38 : 
« Le Moulio de Nazareth ». — 15 h. 45 : 
• Chez les Touaregs ». — 16 h. : Strasbourg. 
— 17 h. 30 Suite en ta (Lazzarl) ; Suite dans 
le style populaire Schumann). — 18 h. 
• Les Pyrénées ». — 18 h. 30 : Sérénade no 1 
(Mozart) : Rustique ; Prélude syrophonique : 
L Ecuyère aux cerceaux ; Mascarades. — 
•S h. 30 : Les livres et André Biily. — 18 b. 
45 : • Le monologue d'autrefois ». — 20 h. 
par Louis Lynel et Adrienne Gallon : a) 
Pourquoi : b) La Dentellière du Roy ; c) 
La Belle Colinette ; d) Le Kuuet qui pleure 
e) La petite fée ; fl souvenir d'avril : g) 
Fanchette ; h) La Noisette : 1) Lisclien et 
Fritzchen - 90 h. 45 : Quatuor en ré ; Six 
poèmes dits par Yvonne Save ; Pièces pour 
harpe, par Mlle Alys Lautemann : im­
promptu : Clair de Lune ; Le Jardin mouillé 
La Belle Meunière ; Mme Martineli'. : Séré­
nade (Roussel). 

TOUR EIFFEL (206 m.) — 14 h. 30 : Station 
Coloniale : • Vieux airs de chez nous ». — 
16 h. : Rennes — 16 h. 30 : Radio-scolaire : 
Français. — 90 h. • Les Noces de Figaro. — 
Premier concerta ; Les Petits métiers ; Qua­
tre poèmes de l'Offrande lyrique ; A saint-
Valérv : Mélodies sur des poèmes de Tristan 
Derèrne : Les Rencontres. — 91 h. 30 : Con­
férence par M. Sauvageot « La Philosophie 
de la linguistique. 

PARIS PT.T. (431 m. 7). — 11 h. : Lille -
12 h. 15 : Toulouse. — 12 h. 45 : Vedettes. — 
14 h. : La Grammaire. — 14 h. 5 : Vulgarisa­
tion scientifique. — 14 h. 10 : Causerie fémi­
nine. — 14 h. 20 : Récits historiques. — 
14 h. 30 ? Station Coloniale. — 16 h. : De is 
Schola Cantorum. concert d'orgue : L'Orgue 
mystique : Les cloches de Perros-Guirec ; 
Berceuse ; Deuxième symphonie. — 16 h. 30 
Télévision. — 17 h. : Ouverture solennelle 
1812 : Les Huguenots . — 17 h. 30 : Le lundi 
du Jardinier. — 18 h. : Petite suite : Con­
certo en si bémol — 19 h. 38 : Olympe ce 
Cleves . L Arlequin ; On the Neva. — 90 h. 23 
Sclplon : Al.Je fait un rêve ; Mon Gai Mou­
lin. — 90 h. 30 : Les trente millions de uta-
diator. 4 actes, de Labiche et Cille. 

POSTE PARISIEN (319 m. 8). — 7 h. 10 : 
Il n'y en a qu'un : Les Pescadous ; Pour 
sa payse ; Mariette ; Hawal : Rêves ; Le 
Délire ; Joli Printemps. — 12 h. 5 : Trom­
pes de ebasse. — 19 h. 15 : Les lauriers sont 
coupés ; Jeunes mariés et chez le percepteur 
(Bach et Laverne) — 18 h. 97 : Peer Gynt — 
18 h. 49 : Alceste ; Iphigénle en Taurlde. — 
19 h. 35 : La Chanteuse du café Maure ; La 
Fugue de Mariette — 20 h. 20 : La Compa­
gnie Max Régnier. — 21 h. 30 : Suivez le 
guide... avec Marguerite Moreno ; Balder et 
Claude Dauphin — 21 h. 45 : Paul Reboux. 
— 92 b. 5 : Quatuor (Mozart). 

FECAMP (969 m. 5) — 90 h. : Sonetto del 
Petrarca ; L'Ami Fritz : Chopin n. III. étude 
en ml : Rêve d'amour ; Vision lyrique ; 
Chopin, n. XI. étude en la mineur. — 91 b. : 
Voyage en Chine ; Ay Ay Ay (Pérez) ; An 
clair de la lune. 

RADIO-TOULOUSE (398 m. S). — «1 h. : 
Œuvres de Charles Lecocq. — 21 h. 35 : Mélo­
die viennoise. — 21 b. 40 : La Fille et le 
Garçon, de Gilbert. — 23 h. 15 : Benvenuto 
Cellinl ; La Flûte enchantée ; Slgurd. 

STRASBOURG (349 m. 2) - 11 h. : Lille. — 
18 h. Au paradis d'Adam ; Filles de 
Vienne ; Barcarolle ; Jocelyn ; Chanson 
d'amour ; Rêve d'une nuit d'été. — 13 h. 
Marche militaire ; Rosamunde ; Valse ; Sur 
un marché persan. — 16 h. : Suite en si 
mineur ; Ouverture ; Suite ; Africa : Pellêas 
et MéllsanUe : Marche écossaise ; Les Roses 
d'Ispahan ; Sonate ; Ronsard S son (Une ; 
Petite suite. — 18 h. 15 : Bourrée auvergnate 
Danse alsacienne ; Danse espagnole ; Taren­
telle ; Tyrolienne ; Rheinlander -, Danse 
paysanne anglaise ; La nouvelle Vienne. — 
19 h. : Danse slave : Poèmes hongrois : 
Danses roumaines ; Polonaise ; Daase russe 
Danses norvégiennes. — 90 h. 30 : Concert. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9). — 13 h. 
30 : Chez nous, les Latins : Quadrille des 
lanciers ; L'Arlésienne ; Danses d'Auvergne 
— 18 h. 45 : Les petits chapeaux : Faut-il 
que Je vous fasse un petit dessin ? • serenata 
Tiempo antlco — 19 b 15 • Rip ; Crock ; 
Le petit violon ; le clarinettiste — 91 b. 15 : 

Noces de Figaro ; Sherzo (Chabrier) ; Pré- Humoresque : Berceuse ; Première Arabes-

DROITWICH (1.500 m.) — 11 h. 45 : Mar­
che Japonaise ; Poème ; Baladin ; Poupée 
valsante ; Manon Lescaut ; Danse des sabots 
Pizzicato : Canzonetta ; Covescas ; Berceuse 
arabe ; Méditation : Jota navarra ; Une 
nuit de Juin ; Fantaisie hongroise. — 13 h. ôo 
Récitai d'orgue — 15 h. : Véronique ; Ber­
ceuse , Aislfa : Cliauts d'Eric Coates ; Sérê-
nade ; Deux danses — 16 h. : Sonate en la. 
— 16 h. 30 : Polichinelle ; Poète et Paysan 
Valse ; Célébrité ; Mélodie d'amour. — 
18 h. 30 : de Liszt ; Die Lorelel. — 22 h. : 
Trio en sol ; Prélude celtique ; Dumky trio. 

LONDRES REGIONAL (349 m. 1) — 12 h. 30 
La Villanella rapéta ; Le Pays du Sourire ; 
Romance du lis de la prairie ; Clarté du 
soleil et ombre ; Jour d'été sur le Lido ; 
Mannequin ; Rapsodie d'York ; Tête à tête 
Tom Jones — 15 h. Gasparone : Céphale et 
Procris ; Manon ; Invitation a la valse ; 
La chauve souris. — 18 b. 30 : Le B.BtC. 
Orchestra : Ouverture en do ; Morceaux de 
ballet : Tannhauser La Damnation de 
Faust ; Scènes napolitaines. 

LUXEMBOURG (1.304 m.) — 7 h. 95 : Mar­
che de la Ile Légion ; Nous chuchotons : 
Rose d Hawal ; Une heure près de toi ; Valse 
en la mineur (Chopin) ; La danse à travers 
le temps ; Danse ; Une fêle au harem 
Jeunes tilles de Vienne — 17 h. 45 : Colonel 
Bogey ; Espanita ; Les Noces de Jeannette 
Les chansons de Fragson : Le dernier som­
meil de la Vierge ; La Source — 21 h. 
Le pont du hibou ; Rhapsodie -iennois* 
21 h. 30 : Le portrait de Manon, opérî-
conilque en un acte de Massenet ; La Folia 
— 99 h. 20 : Carnaval : Danse : Mazurka 
No IV (Godard) ; Pavane pour une infâme 
défunte ; Napoli ; Rhapsodie hongroise No 
Il (Liszt). 

MÉDAILLES D'HONNEUR 
DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE 

Médail les d'Argent. — MM. Riqtlet. 
adjudant-chef Service départementa l de 
l 'Éducation physique d u Nord à Lille ; 
Rogez, à Arras ; Ruolt , à Tourcoing ; 
Senecot , à Lievin ; Servin, à Caudry ; 
Tabary, à Grenay. 

Médail le de Bronze. — Mlle Bailleul. â 
Lille ; MM. Bancourt . a Bully-ies-Mines ; 
Bochu, à Mazingarbe ; Boclet , a Woin-
court ( S o m m e ) ; Boeuf, a Fre t in ; Bos­
quet, à L'arvin ; Boui l lon, à Anzin ; Buc-
quet, à Lena ; Bulteel . a Tourcoing ; Ca-
n o n n e Edouard., à Caudry ; Catala. a 
Marcq-en-Barœul ; Corrion. à Tourcoing; 
Descarpentnes . a Lille ; Decobert. à Bou-
logne-sur-Mer ; Defevert , à Malo-les-
B a i n s ; Delaby, capitaine, 3e Rég iment 
du Gén ie ; Delahousse , à Saint-Pol-sur-
Ternoise : Delepine . a Tully ( S o m m e ) ; 
Deleury, à Haute-Avesney (P.-de-C.) ; 
Denecker, a Roubaix ; Denis , à Caudry ; 
Desjardins , à Nœux- les -Mines ; Devaux, 
à D u n k e r q u c ; Dubois , à Saint-Pol-sur-
Ternoise; Ducastel , a Rosières ( S o m m e ) ; 
Dumeige , à Hallencourt (Somme) ; Du­
montier , à Beaufort-en-Senterre (Som­
me) ; Duriez, professeur E. P., a B n i a y 
(Pas-de-Calais) ; P ichaux. a Saint-Omer ; 
F lamant , à Saint-Quent in ; Fleoque, a 
Dunkerquc; Gaudefroy. à A m i e n s ; Guer-
ville. à Hessennevi l le ( S o m m e ) : Hotte-
kief, a Tourcoing ; Jaussens . a Roubaix ; 
Lambert , à Tourcoing ; Leiebvre, & Cau­
dry ; Legrand, à M o u v a u i ; Lehu. a Mou-
vaux ; M. le Maire, sergent-chef P. M 
e t T. O. R., Ire Région, à Lille ; Léman, 
à Tourcoing ; Le Mitouard. à Valencien-
nes ; Lempereur, à. Escaudain'; Lésaitre. 
à Tourcoing ; Lettal. A Charleroi (Belgi­
que) ; Mangez, à BUly-Montigny ; Mar-
h e m , à Wattrelos ; Martin, à Abbeville ; 
Messager, à Wargnies- le-Grand ; Odoux. 
à Tourcoing ; Paissa. à Douai ; Pastour, 

sciatique. flotrtte. Klles ' 
solides garantir» : pureté absahis. propriétés 
diurétiques certaines et non Irritantes. Mata 
•Ile* n'otrt paa la prélswtassi aaataaato de 
vous promettre ta possibilité d'une guérisoa 
en quelques minutes ou quelques heures. 
Exigez les Pilules poster et suivez le tratta» 
ment avec soin. Toutes pharmacies, lai 
boite 8 fr. 50 ; la doubie-boiU M b. 85. 
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INTERRUPTIONS 
DE CIRCULATION 

Pendant la semaine du 13 au 1» Janvier. 
la circulation sera interrompue sur les rou­
tes suivantes : 

0 . C. 33 à Aulnoye. — Circulation inter­
rompue entre la R. N. 351 et i» V. O. 3 et 
déviée à sens unique : 

1. pour les véhicules venant de Berlsimont 
et se dirigeant vers la gare d'Aulnoye par 
la R. N. m et le V. O. 7 (rue oambett») ; 
9. pour les véhicules venant de la gara 
d'Aulnoy» et se dirigeant vers Berlsimont 
par le O. C. 33 (rue J. Jaurès) ta V. O. S 
irue Mirabeau) le V. O. S (rue Parmeniier) 
ta G. 117 (rue de la Fontaine) et la R. N. 361 
Jusqu'au 13 Janvier 1930. 

G. C. 35. — Interruption entre Marchlennee 
et Tllloy. Circulation déviée par las O. C. 
51 et 89 Jusquau 15 lévrier 1936. 

O c. 72 — Coudekerque-Branche. Recons­
truction du pont de Sieendam. Interruption 
de circulation entre les P. K. 1.031 et 4.020. 
( irculaiion déviée par la R. N. 16 B. la R. 
N. 16 et le O. C. 2. 

R. N. 16 A. — Revêtement en tarmacadam 
aux territoires de Warhem. Hoymllie et 
Itexpoede. Interruption entre 1.608 et S.749. 
Circulation déviée par la R. N. 16, les . C. 
110. 4 et 79. 

O. C. 41 — Satnghin-en-Wrpnes. Circula­
tion déviée par le G. 145 entre Sainghln-en-
Weppes et Wavrin et le G. 41 entre Wavrin 
et recluse de Don. Jusqu'au 15 mars 1936. 

O. C. 23. — A Vieux-Berquln. Merris et 
Bailleul. circulation déviée par la R. N. 347 
entre Vieux-Berquln et Strazeele et les R. N. 
344 et 42 entre Straz! t fialllul. 

R. N. 342. — Territoire du Quesnoy. Tllle. 
reau. Frasnov et Gommetrntes. Circulation 
Interrompue Jusqu'au 15 lévrier 1936 et dé­
viée par les R. N. 45. 49. 32 et les G. C. 33. 
87 et 129. 

R. N. 355. — Ascq et Salnghin. Circulation 
déviée Jusqu'au 20 Janvier 1938 par 1* O. C. 
146 et la R. N. 352. 

R N 17. — Bondues et Roncq. circulation 
déviée Jusqu'au 31 mars 1936 par tas G. C. 
64 A. 51 et » ; la R. N. 352, les G. C. 9. «4. 
78. et la R. N. 350 B. 

G. C. 3. — Traverse d Hoymllie. Blême «t 
Armbouts-Cappel. déviée par : 1. les O. C. 
52 et 52 c par Stèene et Bierne pour les tra­
vaux entre 18.488 et 14 138. 

9 les G. C. 52. 52 B et 2 et la R. N. le vers 
Bereues et retour vers Watten. les O. C. M 
et s/2 C de Watten. les G. C. 52 et S» C de 
Watten vers nterne. les G. C. 110 et ta V. C. 
2 pour les véhicules venant de Cassel vers 
Bierne pour les travaux entre 14.138 et 14.03t. 

3 Par le O. c. 4 et la R. N. 16 A ponr 
travaux entre tl.709 et 13.986 à Hovmlll» 

R N 50 — AUT territoires de Lambret 
de Douai. Circulation déviée : 1. par le G.C. 
95"A vers les R. N. 356 et 17 ; 2. par les V. 
O 1 et 4 de Lamhrcs et le O. C. 95 B vers 
Douai Jusqu'au 8 février 1936. 

G C. 99 4. — F.ntre Wanrilgnles et Mar-
ehleanes Clrculatioa déviée p.ir les G. C. 
99 Pt SI Jusqu'au 15 Janvier 1936. 

R. N. 45 — A Marly et Saultain. La cir­
culation sera In-crrompue entre les P. K 
35.634 et 3S701. Elle se fera : sens Valen-
clennesMantieuire par les chemins G. C. 87. 
75 et 59 : sens Valenciennes-Le Quesnoy par 
1» chemin G. C. 73 : sens Mauheuge-Le Ques-
noy-valenciennes par les chemins G. C. 50 
et 87. 

G C. 66. 68 A et B » Mortame. Thun. Ni­
velle et St-Amand. — La circulation sera 
interrompue du 4 novembre 1935 an 30 avril 
193C entre la R. N. 45 à St-\uiand et le G.C. 
68 .à Mortasrne. 

Elle se fera par les R. N '.r, et 354. les G.C. 
66 et fis et divers v. O. de Thun et Nivelle. 

G. C. 35. Ijt circulation s#»ra interrompue 
du 12 novembre 1935 et 15 février 1986 enir» 
le G. C. 99 à Marrhiennes-vuie et la R. N. 
353 a Ttosnlt. Elle se fera par le G. C. 8» S 
les R. N. 353 "et S i , , m 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL 

L'ASTH ME 
ET LES TROUBLES N E R V E U X 

Etes-vous a t te in t s d 'asthme, de rhu­
mat i smes , de certains cas de paralysie 
(tabès, hémiplégie , maladie de Parkin-
son) ? 

Souffrez-vous de troubles circulatoi­
res (hypertens ion, retour d'âge) ? de 
troubles digest i fs (entérite , cons t ipat ion 
ou de troubles nerveux ( m a u x de tête , 
insomnies , angoisses , t remblements , neu­
rasthénie ) ? 

Etes-vous nerveux, irritables ? Dor­
mez-vous Irrégulièrement ? 

n faut rétablir l'équilibre d u Grand 
Sympathique . Quelques s éance du mer­
veil leux tra i tement du Docteur VIDAL 
vous permettront de reprendre une 
existence normale . V 

Présentez-vous à l t n s t i t u t d u Doc­
teur VIDAL, à T.TT.LE, 13. rue Paidher-

tje Consul tat ions tous les jours de 19 
heures à midi et de 2 heures à 6 heures. 
On peut prendre rendez-vous. TéL 505-65. 

BIBLIOGRAPHIE 
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L'ARGI'S (fondée en 1879), Doyen des Bu­
reaux d'extraits de Presse, continuant ses 
travaux de documentations parlementaires, 
poursuivis depuis |8»8. peut fournir .très ra­
pidement le RELEVE de tsus las Votas Ins­
crits k l'OFFICIEL. de n'importe quel dépu­
té. Ce travail spécial doit être 16 bréviaire 
indispensable a tous les candidats. 

coing ; Pigot, a Caudry ; Plez, a Valen-
c iennes ; Pluchard. à Caudry ; R a m o n , 

Pèronne (Somme) ; Riosset . à Lille ; 
Rivière, à Cambrai ; Robert, à Lille ; Ro­
ger, à Barl in ; Rombeau. à Bully-lea-
Mines : Roussel , à Lavent ie ; Séné , à 
Airaines (Somme) ; Seynave , à Tour­
coing: Tuxpin. à Lille; Verdière, à Ascq: 
Verhée, à Wattrelos ; Vermesse. à Tour­
coing ; Vermynck, à Lille ; Wiacongne. 

à La Madeleine-lex-LUle; Picavet , à Tour-à Boulogne ; Willerval. à Malo-les-Bains. 

FEUILLETON DU 13 JANVIER. - N"W 

| > MAUCllfNDE 
jrjt BONHEUR 

£:par Arthur SERNCDE. 
baawaaaasi* 

Mais Lucile n'avait rien voulu prendre. 
Elle était montée immédia tement avec 

lv docteur Aubert. d a n s une vieille voi­
ture démodée, qu'elle avait trouvée à la 
gare, pour se faire conduire à S a n t e c 
pet i t vil lage d i s tant environ de quatre 
ki lomètres de Roscoff. 

Jacques s'était rendu tout de suite a 
l'hôtel. Il n'avait m ê m e pas d e m a n d e à 
accompagner Lucile. Il savai t que c l au­
t r e » était la-bas. près de t a fille, e t il 
n voulait pas créer une s i tuat ion gê­
n a n t e pour tous. 

l i a i s a v a n t de se séparer d e sa cnère 
Lucile. il l'avait t endrement pressée d a n s 

bras e t lui avai t murmuré à l'oreille : 
— Ne te fais pas trop de cfiagrla... 

ménage- to i 
g 81 tu la veux. 

la nuit, auprès de ta fille... Mais envoie-
moi Aubert, af in que je sois rassuré et 
que J'aie des nouvelles.. . 

Oui, sois tranquille; mon loup. Toi 
non plus, ne t'énerve pas trop et. sur­
tout, pas d'imprudences. C'est la pre­
mière fois que je te laisse seul depuis 
que n o u s nous a i m o n s et l'ai peur, t'ai 
très peur I... 

— Je te jure, af f irma Jacques , que je 
serai raisonnable c o m m e un petit garçon 
qui est à la -eille de faire sa première 
communion . 

Puis , il ava i t encore embrassé Lucile 
en- un é lan si af fectueux e t si tendre 
que la m a r c h a n d e de bonheur avait com­
pris que, ma in tenant , il é ta i t tout pour 
elle e t qu'elle éta i t vra iment la maltresse 
de son âme. 

A h ! ces quatre ki lomètres ava lent 
peru longs c o m m e le m o n d e à la pauvre 
Lucile. 

P a s un m o t n e s 'échappait de se s 
lèvres. 

Elle demeurai t immobi le , au fond du 
cabriolet, la tê te penchée en avant , s a n s 
m ê m e Jeter de t emps e n t emps un re­
gard mach ina l et discret sur le paysage . 

Le docteur Aubert respectait cet te 
a t t i tude e t ce s i lence. Enfin, on arriva 
là-bas. Sur la place du vil lage, près de 
l'église, un h o m m e guet ta i t à l'angle des 
deux routes qui se croisent et qui vien­
nent , l'une de Roscoff et l'autre de 
Saint-Pol-de-Léon. Lorsqu'il aperçut la 
voiture, il s 'avança. 

Le docteur Aubert. se p e n c h a n t vers 
Lucile, lui avait d i t : 

— Nous s o m m e s arrivés 
Lucile leva la tête . 
A quelques mètres , e n avant , el le ve­

nait de reconnaître Pierre Martel , qui. 
1-. c h a p e a u à la main , s 'avançait poli­
m e n t vers la portière. Elle ne put retenir 
un léger cri. 

L'angoisse, la douleur paternel!? avalent 
te l lement ravagé les traits de son pre­
mier ami . qu'il e n é ta i t devenu presque 
méconnaissable . Aussi, dè s les premiers 
m o t s qui s ' é c h a p t x v u t des lèvres de la 
if une femme, furent-Us : 

— Elle est morte, n'est-ce pas ? l'arrivé 
trop tard !... 

— Non. non. rassurez-vous, reprit Mar­
tel, d'une voix étouffée, la oauvre petite 
est toujours 'à 1. 

— O h I merci d e m'avoir prÉvanua, f it 

Lucile, en s'appuyant sur la m a i n que 
Martel lui t e n d i t pour t'i lder a des­
cendre de la voiture 

— C'est là. tout prés, déclara le Jour­
naliste. 

Puis, apercevant Aubert il eu t un geste 
bref d 'étonnement . Immédia tement , avec 
s o c intuit ion de f emme. Lucile comprit 
qu'une mauva i se pensée venait de tra­
verser l'esprit de Pierre. 

— Monsieur, fit-elle. Je vous présente 
I- docteur Aubert. un excel lent médec in 
qui est venu tout exprès avec mol pour 
examiner notre pet i te malade 

Et elle a jouta : 
— Docteur. M Pierre Martel !... d o n t 

Je vous al parlé. 
— J e connaissa is Monsieur de réputa­

tion, f it très a imablement Aubert. 
« J'ai lu ses articles, et non seu lement . 

J'admire beaucoup son gand talent , m a i s 
je partage encore ses idées. Aussi croyez 
que c'est pour mol un double devoir de 
chercher à sauver sa fille. 

Martel s'inclina. La parole franche e t 
1» regard c lair du docteur venaient de 
l» conquérir. 

— Ah ! docteui , puissiez-vous dire vrai. 
reprit Martel, m a i s quelle que soit votre 
science. J'ai grand peur 1... 

Pierre Martel , m a i n t e n a n t , conduisa i t 
Lucile à la maison où la pet i te Ger­
maine agonisai t . Discrètement , le doc­
teur les suivai t à quelques pas. 

O n é ta i t arrivé devant une pet i te 
maison b lanche crépie à la chaux , e t 
d o n t la façade é ta i t encadrée d'une 

| v igne chêt ive, m a i s Jolie tout dé m ê m e . 

— C'est là. d i t Pierre Martel. 
Luci le n e l 'entendait plus. 
Elle avait franchi le seui l de la mal -

son, s e t rouvant d a n s u n corridor a u x 
c lc isons de bols. 

Elle eut une m i n u t e d'hésitat ion, car 
deux portes se présenta ient à elle. 

Mais, presque aussitôt , el le e n t e n d i t 
c o m m e une légère plainte, c'était à 
droite. 

Elle appuya la m a i n sur le loquet, 
ouvrit, entra , et, sur un p e u t lit de fer, 
elle aperçut sa fille, couchée sur le dos, 
la tête enveloppée de l inges, e t b lanche 
c o m m e une morte.— Germaine ! fit-elle. 

Elle fut pour s'élancer vers l a pet i te , 
dont la poitrine se soulevait assez régu­
l ièrement, sous l e s draps b lancs c o m m e 
son visage. Mais el le s'arrêta. 

— Non, non, dit-elle, je ne veux pas 
l'embrasser, je la réveillerais. 

Et s'adressant à une f e m m e qui, de ­
bout à la tê te d u lit, essuyait ses yeux 
d a n s u n gros mouchoir e n contonnade , 
el le di t d'une voix brisée : 

— Elle est b ien mal , n'est-ce pas ? 
La f e m m e n e répondit pas . Elle gar­

dai t son mouchoir d e v a n t se s yeux e t 
des sanglots secoua ient s e s épaules . 

Le docteur Aubert s'était approché 
s a n s perdre une seconde, 11 s'était dirigé 
vers la malade . Il c o m m e n ç a i t dé jà à 
examiner la Jeune blessée. T r è s dél icate­
ment , il en levai t le p a n s e m e n t qui en­
tourait sa tête . 

L'enfant s'était mi se à pousser des 
pet i t s cris qui trouvaient un é c h o dou­
loureux d a n s le c œ u r d e Lucile. 

Mais la pauvre f e m m e n'osait n i dire 
u n mot, n i faire un geste : el le compre­
nai t que c'était pour le bien de l 'enfant 
que le docteur l a fa isa i t m o m e n t a n é m e n t 
souffrir. 

Aubert. à la lueur de la l ampe qui 
éc lairait la pièce, et que Marte l tenai t 
lu i -même à la main , poursuivait ses 
recherches , s a n s desserrer les d e n t s et 
s a n s laisser paraître sur s a phys ionomie 
la moindre impress ion d'espérance ou de 
désarroi Impuissant. 

Cela dura cinq minutes . 

P u i s 11 refit le pansement d'une façon 
toute différente, compr imant m o i n s le 
front, e t l'on eût di t que ce la suff isa i t 
déjà pour soulager la pauvre pet i te , car 
el le cessa bientôt de s e plaindre e t parut 
reposer plus tranqui l lement . 

Alors, Aubert se tournant vers Lucile 
qui le regardait anx ieusement , la bouche 
entrouverte , c o m m e pour laisser échap­
per des m o t s qui se sera ient obst inés à 
demeurer a u fond d e s a gorge, d i t s im­
p l e m e n t : 

— On peut très bien la sauver ! 
— Oh ! que m'annoncez-vous là ? 

s'écria Lucile. 

— L a vérité. Certes le c a s est grave. 
t n y a déjà trois jours qu'on aurait 

dû opérer cet te enfant . 
< Mais d e m a i n mat in , je reviendrai, e t 

J'espère bien pouvoir, u n e heure après, 
vous aff irmer que tout est arrangé e t 
que vous e n aurez é té quit tes pour une 
terrible alerte. 

— O h I docteur, s'écria Pierre Martel . 

si vous fa i tes un pareil miracle , vrai... 
je ne vous e n dis pas d a v a n t a g e I 

Le brave h o m m e , e n effet , suffoquait . 
S a fille, sa chère pet i te , q u i l croyai t 

perdue, voilà m a i n t e n a n t qu'on lui affir­
mai t qu'elle pouvait très bien guérir ! 

— Vous voyez, lui d i t d o u c e m e n t Lu­
cile, que vous avez bien fait de m'appeler 
ICL 

— Quel est le médec in habituel T Inter­
rogea Aubert. 

— C'est le docteur Lebraz. de Sa ln t -
Pol-de-Leon. 

— Bien , je vais m e rendre tout de 
suite chez lui pour lui d e m a n d e r d e 
m'assister pendant l'opération. 

c En a t tendant . Je ne vois a u c u n d a n ­
ger immédiat . Abstenez-vous d e donner 
t cet te pet i te la plus légère nourriture 
et m ê m e le moindre médicament . 

« D e m a i n mat in à huit heures . Je 
serai là. 

— A h ! merci, merci mil le fols, s'écria 
Pierre Martel e n reconduisant , Aubert 
jusqu'à la voiutre. 

Et il regagna l e n t e m e n t l a pet i te 
maison. 

Quel que fut s o n désir de se retrouver 
près d e sa Germaine , le bon Tar t ine 
éprouvait le besoin de demeurer seul u n 
Instant, c o m m e pour se remettre d e s 
émot ions q u i l vena i t de traverser. 

U n e réal ité inattendue, terriblement 
émouvante , se dressait d e v a n t lui. 

Lucile. l 'amante Infidèle, la mère In­
digne, é ta i t là, en ce moment , a u c h e v e t 
de son enfant . 

M 


